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Résumé :
L’étude a pour objectif de

décrire, de comprendre et de prédire l’in-
fluence de l’environnement et de la person-
nalité sur l’intention entrepreneuriale de la
jeunesse extrascolaire au Cameroun. En
s’inspirant de la théorie du comportement
planifié d’Azen (1991) et du modèle de
l'évènement entrepreneurial de Shapero et
Sokol (1982), nous avons formulé trois hy-
pothèses visant à expliquer, sous le format
de régression linéaire, l’intention entrepre-
neuriale par l’attitude, les normes sociales
et le contrôle perçu. L’enquête par question-
naire est menée auprès de 135 adhérents des
Centres Multifonctionnels de Promotion des
Jeunes. Nos résultats établissent l’existence
d’une influence significative des attitudes,
des normes et de contrôle sur l’intention en-
trepreneuriale. Des trois régressions, la
norme sociale perçue influence plus l’inten-
tion entrepreneuriale que l’attitude pour la
création d’entreprise et la capacité entrepre-
neuriale perçue. Reste à accompagner cette
jeunesse à matérialiser ce potentiel en créa-
tion d’entreprise, moteur de développement.

Mots clés: Intention entrepreneu-
riale, Cameroun, jeunesse extra-scolaire,
normes sociales, attitude.

Abstract 
The main objective of this study is

to describe, predict and understand the in-
fluence of the environment and personality
on the entrepreneurial intention of extra-cur-
ricular youths of Cameroon. Drawing inspi-

ration from the planned behaviour theory of
Azen (1991) and the model of entrepreneu-
rial event of Shapero and Sokol (1982), we
formulated three hypotheses aimed at ex-
plaining the entrepreneurial intention by the
attitude, social norms and by the perceived
control under the linear regression model.
We administered our questionnaire to 135
adherents and from our findings, it was re-
vealed that there exist a significant influence
of attitudes, norms and control on the entre-
preneurial intention. Amongst these three re-
gressions, perceived social norms greatly
influences the entrepreneurial intention than
the attractiveness for the creation of enter-
prise and the perceived entrepreneurial ca-
pacity. As a vector of development, it is
therefore necessary to accompany these
youths to matérialise this potential in busi-
ness creation.

Key words: Entrepreneurial Inten-
tion, Cameroon, Extra-Curricula Youths,
Social Norms, Attitudes.

1. Introduction
L’entrepreneuriat, et plus générale-

ment la création d’entreprises, est le nou-
veau moteur de l’économie (ONUDI, 2003;
Rasmussen et Sorheim, 2006; Obschonka et
al., 2010). De ce point de vue, il est un vec-
teur de développement économique permet-
tant la réalisation de la valeur ajoutée et
l’amélioration de la croissance nationale, et
aidant à la lutte contre le chômage et le tra-
vail informel. Ses effets résultent de l’ex-
pression concrète des qualités de
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l’entrepreneur. Un plus grand nombre d’en-
trepreneurs dans un pays aboutirait à un sur-
croît de croissance économique. C’est dans
cette même ligne d’idée que l’entrepreneu-
riat est considéré comme un facteur impor-
tant dans la société. 

Sur le plan processuel,  tout acte en-
trepreneurial est précédé de l’intention d’en-
treprendre. Cette intention résume la volonté
d'une personne de créer sa propre entreprise.
Elle peut être expliquée par des caractéris-
tiques individuelles de l’entrepreneur poten-
tiel, par son milieu environnemental, ou
encore par ses spécificités culturelles (Ben-
redjem, 2010). 

Actuellement, les difficultés écono-
miques auxquelles font face les pays en voie
de développement ne facilitent pas la
construction des vocations par les jeunes,
tant l’incertitude face à l’avenir et la pers-
pective du chômage renforcent l’indécision
relative au choix de carrière d’un grand
nombre, alors qu’ils représentent plus de 60
% de la population (Cessou, 2017).

Dans ce contexte presque incertain,
les jeunes en formation ou en rupture sco-
laire, les chômeurs, voire les personnes en
activités tentent de construire un projet
d’avenir aussi bien social que professionnel.
Comment se construire un avenir dans un tel
cadre? Quel type de projet construire?  Les
réponses à ces questions passent sans nul
doute par la mise en œuvre de stratégies di-
verses, aboutissant à l’élaboration de possi-
bilité toutes aussi diverses. Quoi qu’il en
soit, face au marché de l’emploi saturé, l’en-
trepreneuriat peut alors apparaitre comme
une alternative intéressante pour contrecar-
rer la perspective du chômage et offrir aux
individus la possibilité d’imprimer une
marque originale à l’environnement. 

Dans cette perspective, l’objectif de
cet article est de mieux comprendre l’in-
fluence de l’environnement et des éléments
de la personnalité comme générateurs d’une
préférence entrepreneuriale, c’est-à-dire les
facteurs qui influencent les aspirations en-
trepreneuriales. Pour ce faire, nous étudions

l’intention entrepreneuriale des adhérents
des structures extra scolaires. De pareilles
études sont fréquentes sur la population es-
tudiantine notamment des pays du nord,
mais inexistante dans l’environnement ex-
trascolaire de notre cadre praxéologique
d’étude.

Pour atteindre cet objectif, après
avoir exposé le cadre conceptuel de notre
modèle d’analyse d’intention entrepreneu-
riale, nous présentons notre démarche em-
pirique, les principaux résultats et la
discussion.

2. Méthodologie
2.1. Modèles d’analyse et formu-

lation des hypothèses
La notion de l’intention a suscité un

intérêt croissant de la part des chercheurs
depuis les années quatre-vingt. La littérature
précise qu’il est un concept complexe. Aussi
n’avons-nous pas cherché à parcourir toutes
ses composantes,  mais de montrer celles
qui sont nécessaires à la compréhension de
notre problématique.

D’après le Centre national de res-
sources textuelles et lexicales cité par
Jaouadi (2016), « l’intention est la disposi-
tion d’esprit, mouvement intérieur par le-
quel une personne se propose, plus ou moins
consciemment et plus ou moins fermement,
d’atteindre ou d’essayer d’atteindre un but
déterminé, indépendamment de sa réalisa-
tion, qui peut être incertaine, ou des condi-
tions qui ne peuvent pas être précisées ».

Dans la littérature entrepreneuriale,
la phase de l'émergence organisationnelle
apparaît comme nécessitant des recherches
approfondies. Cette phase est caractérisée
par l'intention d'une personne de créer une
organisation. Émin (2006) affirme que,
lorsque l’entrepreneuriat est vu comme un
processus, l’intentionnalité y est centrale.

Pour Verstraete (1999), repérer l’in-
tentionnalité implique une identification
précoce du but pour comprendre les agisse-
ments d’un entrepreneur. Sachant que les
buts ne sont qu’une manière commode de
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désigner le produit d’interactions complexes
entre des projets, des phénomènes émer-
gents, et des opportunités. Selon Tounés
(2003), «l’intention est, certes, une volonté
individuelle qui s’inscrit dans un processus
cognitif mais elle est fonction des contextes
socioculturel et économique ». Pour Bird
(1988), l’intention est un processus qui naît
avec les besoins, les valeurs, les habitudes
et les croyances de l’individu. A cet effet, la
création d’entreprise sera considérée comme
« un résultat direct des intentions des indi-
vidus qui sont influencés par les variables
environnementales » (Bird, 1992).

Certains chercheurs (Bruyat, 1993)
précisent que l’intention est un état d’esprit
qui oriente l’attention, et par conséquent,
l’expérience et l’action de l’individu vers un
objectif spécifique, dans le but d’accomplir
quelques choses (créer une entreprise, la
faire croitre ou la faire évoluer). Au final,
l’intention implique la volonté d’atteindre
un certain but, ici la création d’entreprise.
Suivant Tounés  (2006), «il n’est pas suffi-
sant d’étudier ceux qui ont concrétisé leurs
projets, mais aussi  ceux  qui sont en amont
de ce processus».

Il y a un consensus au sein des spé-
cialistes en la matière que le concept d’in-
tention est le meilleur producteur du
comportement planifié de l’agent écono-
mique. L’intention ne doit pas être confon-
due avec « le comportement» qui se désigne
l’acte entrepreneurial, c’est-à-dire le travail
de création d’entreprise. Lorsqu’une inten-
tion réussit, elle se traduit typiquement par
une décision maintenant de réaliser une cer-
taine action plus tard. La dimension tempo-
relle de l’intention est primordiale pour
comprendre la relation entre l’intention en-
trepreneuriale et le passage à l’acte. L’inten-
sité de l’intention peut varier
considérablement avec le temps. Au terme
de leur recherche, Moreau et Raveleau
(2006) définissent l’intention entrepreneu-
riale comme un processus non linéaire,
composé de séquences: formation, dévelop-
pement, maintien, déclin et aboutissement.

Les variables diffèrent selon la phase étu-
diée. Les auteurs (Moreau et Raveleau,
2006)  montrent qu’une intention peut
connaître des évolutions différentes d’une
personne à l’autre et «que c’est un état de
pensée en mouvement qui s’étire sur un laps
de temps relativement long, et qui peut
connaître des fluctuations rapides d’inten-
sité (en moyenne tous les deux ans) ».

Boyd et Vozikis (1994) considèrent
que l’intention est fondée à la fois sur la
façon par laquelle les personnes perçoivent
leurs environnements physique et social, et
la manière par laquelle ils anticipent les
conséquences futures de leurs comporte-
ments (attitudes, perceptions et efficacité
personnelle). Ces perceptions, attitudes,
croyances et préférences qui influencent
l’intention sont l’issue du développement
historique de chaque individu. En effet, le
produit du passé historique d’un individu
(dérivé d’évènements personnels ou d’une
réaction à une stimulation environnemen-
tale) est un stockage d’informations. Ces in-
formations, véhiculées à travers des
processus cognitifs (intuitifs ou rationnels),
se transformeront en attitudes, perceptions
et une forme d’efficacité personnelle envers
l’action. Cette présentation offre l’avantage
d’intégrer à la fois les éléments personnels
et les facteurs contextuels relatifs à l’inten-
tion entrepreneuriale dans un seul cadre
conceptuel, qui reprend les notions de
croyances, d’attitudes et d’efficacité person-
nelle perçue. Par ailleurs, l’originalité de ce
cadre s’apparente à l’adoption des éléments
cognitifs (la pensé analytique rationnelle et
la pensée intuitive holistique) pour expli-
quer la disposition par laquelle sont véhicu-
lées des valeurs sociales, économiques et
personnelles. 

Suite à une synthèse de travaux an-
térieurs sur l’intention entrepreneuriale,
Tounés (2006) la  définit comme étant ‘‘une
phase majeure du processus de création
d’entreprise subdivisée en quatre stades: La
propension, l’intention, la décision et l’acte.
Elle est une volonté individuelle qui s’inscrit
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au sein d’un processus cognitif conditionné
par le contexte socioculturel, politique et
économique’’.

Dans l’optique d’expliquer la mo-
délisation théorique de la formation du com-
portement entrepreneurial, plusieurs auteurs
ont développé différentes théories d’inten-
tion entrepreneuriale. C’est ainsi qu’il y a le
groupe des modèles fondateurs de l’ap-
proche fondées sur les intentions parmi les-
quels la théorie de l’action raisonnée, la
théorie du comportement planifié, le modèle
du comportement inter-personnel de Trian-
dis (1977), la théorie socio-cognitive de
Bandura (1977, 1982) et le groupe des mo-
dèles entrepreneuriaux reposant sur une
conception intentionnelle de la création
d’entreprise dont  le modèle de Shapero et
Sokol (1982),  le modèle de Krueger (1993),
le modèle de Kevin et Learned (1992), la
théorie socio-cognitive de Bandura (1977,
1982), le modèle du comportement inter-
personnel de Triandis (1977). 

Se fondant dans leur majorité
sur la théorie du comportement plani-
fié d’Ajzen (1991) et le modèle de
l’évènement entrepreneurial de Sha-
pero et Sokol (1982), les modèles d’inten-
tion entrepreneuriale représenteraient  une
réelle  alternative  pour comprendre le com-
portement entrepreneurial et conséquem-
ment expliquer l’acte d’entreprendre. Ce qui
justifie l’utilisation de ces deux théories
dans la présente étude.

Le premier est issu de la psycholo-
gie sociale,  la  théorie  du comportement
planifié (TCP) d’Ajzen (1991) et le second
appartient au champ de l’entrepre-
neuriat, le modèle de la Formation
de l’évènement entrepreneurial de
Shapero  et Sokol (1982) qui expli-
quent l’acte d’entreprendre par trois
groupes de facteurs marquant des
changements importants dans la vie.
Les «déplacements négatifs» ren-
voient à un licenciement,  un di-
vorce; les «situations intermédiaires»
représentent la sortie de l’armée, de l’école

ou de prison; les «déplacements positifs»
peuvent être l’influence de la famille, l’exis-
tence d’un marché ou d’investisseurs poten-
tiels. A l’interface entre ces trois facteurs et
l’acte de création, ils identifient deux
groupes de variables intermédiaires: les per-
ceptions de désirabilité et de faisabilité.

La désirabilité désigne les facteurs
sociaux et culturels qui influencent le sys-
tème de valeurs de l’individu. Plus une so-
ciété accorde de l’importance à l’innovation
et à la prise de risque, plus l’on verra des en-
treprises se créer. Les expériences anté-
rieures, les échecs dans des aventures
entrepreneuriales renforcent les perceptions
de désirabilité.

La faisabilité se construit sur les
perceptions des facteurs de soutien à la créa-
tion. La disponibilité des conseils et des
moyens financiers, l’aide du conjoint et
d’amis et les formations entrepreneuriales
agissent sur les perceptions de faisabilité.

Figure 1: La fonction de l’événe-
ment entrepreneurial 

Source :Shapero et Sokol (1982)
Ce modèle implicitement fondé sur

l’intention (Krueger, Reilly et al. 2000) in-
dique que pour favoriser cette dernière, il
faut agir simultanément sur les perceptions
de désirabilité et de faisabilité.

Figure 2: La théorie du comporte-
ment planifié



Source : Ajzen (1991)
Pour sa part, dans  sa  théorie  du

comportement  planifié,  représentée dans la
figure 2 ci-dessus, Azjen  (1991) scinde  son
modèle  prédictif  de l’intention  sur trois di-
mensions :  l’attitude comportementale per-
çue, les normes sociales perçues et le
contrôle comportemental perçu. Ces trois
construits sont considérés comme des anté-
cédents directs de l’intention à l’égard d’un
comportement. Les deux premiers construits
-l’attitude  comportementale  perçue  et  les
normes  sociales  perçues -  peuvent  se  ré-
férer  au concept de désirabilité de Shapero
et Sokol (1982) et renvoie à l’attrait que res-
sent l’individu envers le comportement. Le
troisième construit  -  contrôle comporte-
mental perçu - s’apparente à la  fois  au
concept de faisabilité employé par Shapero
et  Sokol  (1982)  et  à  l’efficacité person-
nelle développée  par  Bandura  (1982).
Cette  dernière  dimension reflète la
confiance qu’une personne pense avoir en
sa capacité à réaliser un comportement.

En se référant aux modèles d’ana-
lyse sus-présentés, nous formulons les trois
hypothèses ci-dessous :

*L’attitude à l’égard du comporte-
ment constitue le concept central dans le
modèle d’Ajzen (1991). Il traduit le degré
d’évaluation favorable ou défavorable d’une
personne à l’égard du comportement sou-
haité. Suivant la théorie du comportement
planifié, nous énonçons  l’hypothèse H1 sui-
vante: Plus l’attitude à l’égard de la création
d’entreprise est forte, plus forte sera l’inten-
tion de créer une entreprise chez les adhé-
rents.

*Les normes sociales désignent les
pressions sociales de la société et de l’en-
tourage immédiat tels les parents, les amis,
les professeurs etc. perçues par un individu
et qui peuvent influencer sa décision. Les
chercheurs restent toutefois ambivalents
quant à la place occupée par les normes so-
ciales dans les modèles intentionnels. Selon
Kolvereid et Isakse (2006), ces normes in-
fluencent directement l’intention entrepre-

neuriale. D’autres recherches montrent que
les normes sociales prédisent indirectement
l’intention (Arminda et al. 2011). Nous for-
mulons l’hypothèse H2: Plus la norme so-
ciale perçue est favorable à la création, plus
forte sera favorable l’intention de l’adhérent
de créer une entreprise à l’issue de sa for-
mation.

*Le contrôle comportemental perçu
correspond au degré de facilité ou de diffi-
culté qu’un individu perçoit de la réalisation
du comportement en question. Il renvoie à
celui de l’efficacité personnelle de Bandura
(1982) d’où l’hypothèse H3 ci-après : Plus
la capacité entrepreneuriale perçue est éle-
vée, plus forte sera l’intention de l’adhérent
de créer une entreprise à l’issue de sa for-
mation.

2.2. Aspects méthodologiques
La population d’étude est constituée

des jeunes des structures extrascolaires, très
peu voire pas du tout étudiés jusque-là.
Pourtant, ils sont supposés avoir des com-
pétences, en terme de maitrise de métier et
d’exercice autonome de l’activité, à faire va-
loir dans le monde de l’entrepreneuriat. Les
structures ciblées ont été les Centres Multi-
fonctionnels de Promotion des Jeunes
(CPMJ) parce que comportant en son sein
une masse critique des jeunes.

L’outil de collecte est le question-
naire, qui comporte 5 parties : l’identifica-
tion du répondant, son intention
entrepreneuriale, la norme sociale perçue,
l’attrait pour la création d’entreprise et la ca-
pacité entrepreneuriale perçue. α de cronbah
général  = 0,97. C’est dire qu’il y a une co-
hérence interne du construit.

Pour ce qui concerne la deuxième
partie relative à l’intention entrepreneuriale,
en référence à la mesure proposée par Kol-
vereid (1996), l’intention a été mesurée en
tenant compte de l’alternative profession-
nelle, salariat contre entrepreneuriat. Un
index a été créé en faisant la moyenne des
scores obtenus pour 03 items distincts (α =
0,57, satisfaisant ) : (1) à l’issue de vos
études, quelle est la probabilité que vous
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créez votre entreprise (de « très improbable
» à « très probable »), (2) à l’issue de votre
formation, quelle est la probabilité que vous
poursuivez une carrière de salarié dans une
organisation déjà existante (de « très impro-
bable » à « très probable »)., et (3) à l’issue
de votre formation, si vous devez choisir
entre créer votre entreprise et être salarié,
que préféreriez-vous ?

S’agissant des normes sociales per-
çues, les jeunes devaient préciser, pour qua-
tre groupes d’individus appartenant à leur
environnement social (famille, amis, ensei-
gnants, autres gens importants pour eux)
l’opinion que ce groupe aurait, selon eux,
envers leur engagement dans une création
d'entreprise. Une échelle allant de « extrê-
mement défavorable » à « extrêmement fa-
vorable » leur était proposée (α= 0,77,
satisfaisant).

En ce qui concerne l’attrait pour la
création d’entreprise et la qualité de vie pro-
fessionnelle, il a été mesuré à l’aide d’un
seul item : « L’idée de créer votre entreprise
vous semble… », sur une échelle allant de
« pas du tout attractive » à « tout à fait at-
tractive » (Krueger 1 al., 2000). α = 0,96,
également satisfaisant.

Pour la capacité entrepreneuriale, α
est également satisfaisant et est de 0,98. La
technique d’échantillonnage utilisée est pro-
babiliste. L’analyse des données collectées
a été ef-
f ec tuée
sur le lo-
g i c i e l
SPSS.20
su ivan t
les prin-
cipes des statistiques descriptives, des cor-
rélations et de régression linéaire.

3. Résultats et discussion
Constitué de 135 adhérents, notre

échantillon est issu de trois (3) Centres Mul-
tifonctionnels de Promotion des Jeunes
(Madagascar 37%, Minboman 27,6 % et
CMPJ Régional de l’Ouest à Bafoussam
35,6%). Selon le sexe, il est constitué de

51,1 % de garçons et 49,9 % de filles. La ré-
partition par tranche d’âge montre que les
[15-20 [ans  représentent 72,2 %, [20-25[ans
17 %,  [25-30[ans 2,2 %, [30-35[ans 2,2 %.
La répartition des adhérents par filière d’ap-
prentissage est la suivante : couture 24,4 %,
informatique 10,4%,  mécanique automo-
bile 26,7 %, électronique 10,4%, Economie
Sociale et Familiale 3 %, la soudure 2,2 %
et autres 23 %. Ils sont répartis en 4 niveaux
d’étude, dont 37,0 % de niveau 1, 45,2 % de
niveau 2, 12,6 % de niveau 3 et 5,2 % de ni-
veau 4.

A la question de savoir s’ils ont déjà
créé une entreprise, 7,4 % répondent par
l’affirmatif. Par ailleurs, 19,3 % déclarent
avoir déjà travaillé dans une PME. Les
mères de 12 %  sont des dirigeantes d’entre-
prises, celles de 36,3 % sont des salariés.
Pour ce qui concerne la profession des
pères, 18 % déclarent que leurs pères sont
des dirigeants d’entreprises, 48,9 % des sa-
lariés et 32,6 % autres métiers. La réparti-
tion par sexe et filières des répondants
précisée dans le tableau de contingence ci-
dessous, tableau 1, précise qu’il y a la mixité
dans toutes les filières, même si l’on note la
dominance des filles dans la couture et des
garçons dans la mécanique automobile.

Tableau 1 : Répartition de l’échan-
tillon par sexe et par filière de formation

Pour ce qui concerne la vérification
des hypothèses, au sujet de la relation entre
l’intention entrepreneuriale et l’attrait pour
la création d’entreprise, les données de notre
étude, déclinées dans le tableau 2 ci-des-
sous, ressortent un taux de variabilité positif.  

Tableau 2: Régression simple de
l’intention entrepreneuriale par rapport à
l’attitude à la création d’entreprises 
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Les résultats du tableau 2 
montrent que l’attrait pour la créa-

tion d’entreprise influence significativement
l’intention entrepreneuriale des jeunes des
centres de formation (R= 72,3%).
Cette relation est positive, c’est-à-
dire que les deux variables évo-
luent dans le même sens.

F calculé est de 12,07
pour une significativité ˂ 0,0001
et une valeur observée de F= 3,84
au seuil α=0,05, 1 et 133 degré de
liberté. 

A partir des informations
de ce tableau 2, nous pouvons
concevoir l’équation de l’in-
fluence de l’attitude pour la créa-
tion d’entreprise sur l’intention
entrepreneuriale qui se présente
comme suit : 

Y= 0,723X+0,726  avec
Y=intention entrepreneuriale et
X= attitude pour la création d’en-
treprise.

Avec ce résultat, l’attitude pour la
création d’entreprise apparaît comme un
facteur qui encourage les jeunes à désirer se
lancer en entreprise. Ce qui confirme notre
hypothèse 1.

Les coefficients de la relation entre
l’intention entrepreneuriale et la norme so-
ciale sont représentés dans le tableau 3 ci-
dessous.

Tableau 3 : Régression simple de
l’intention entrepreneuriale par rapport à la
norme sociale perçue

Les résultats du tableau 3 montrent

que la norme sociale perçue influence signi-
ficativement l’intention entrepreneuriale des
jeunes des centres de formation (R=
74,00%). Cette relation est positive, c’est-à-
dire que les deux variables évoluent dans le
même sens.

F calculé est de 12,67 pour une si-
gnificativité ˂  0,0001 et une valeur observée
de F= 3,84 au seuil α=0,05, 1 et 133 degré
de liberté. 

A partir des informations de ce ta-
bleau, nous pouvons concevoir l’équation
de l’influence de la norme sociale perçue
sur l’intention entrepreneuriale qui se pré-
sente comme suit :

Y= 0,740X+1,005 Avec Y=in-
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tention entrepreneuriale et X= Norme so-
ciale perçue.  Ce qui confirme notre hypo-
thèse 1.

Pour ce qui est de la régression
entre l’intention entrepreneuriale et la capa-
cité entrepreneuriale perçue, les résultats
ressortent une variabilité positive. 

Tableau 4 : Régression simple de
l’intention entrepreneuriale par rapport à la
capacité entrepreneuriale perçue

Les résultats du tableau 3 montrent
que la capacité entrepreneuriale perçue in-
fluence significativement l’intention entre-
preneuriale des jeunes des centres de
formation (R= 52,80%). Cette relation est
positive, c’est-à-dire que les deux variables
évoluent dans le même sens.

F calculé est de 7,16 pour une signi-
ficativité ˂ 0,0001 et une valeur observée de
F= 3,84 au seuil α=0,05, 1 et 133 degré de
liberté. 

A partir des informations de ce ta-
bleau, nous pouvons concevoir l’équation
de l’influence de la capacité entrepreneu-
riale perçue sur l’intention entrepreneuriale

qui se présente comme suit : Y=
0,528X+2,468   Avec Y=intention entrepre-
neuriale et X= Capacité entrepreneuriale
perçue. H3 est vérifiée.

A partir de ces trois régressions, la
norme sociale perçue influence plus l’inten-
tion entrepreneuriale que l’attrait pour la
création d’entreprise et la capacité entrepre-
neuriale perçue à partir de leurs valeurs de
variabilité.

Conclusion
De nos jours,

l’entrepreneuriat consi-
déré comme l’un des le-
viers stratégiques à la
création des richesses et
des emplois, s’intéresse
aussi à la très petite en-
treprise, voire à la micro
entreprise. Dans ce
contexte et partant du
fait que l’intention en-
trepreneuriale joue un
rôle central dans le pro-
cessus entrepreneurial,
l’objectif de cette étude
était de déterminer les
facteurs précurseurs de
l’intention entrepreneu-
riale chez les adhérents
des Centres Multifonc-
tionnels de Promotion
des Jeunes (CMPJ).  

Dans notre travail, nous avons uti-
lisé la théorie du comportement planifié
d’Ajzen (1991) et le modèle de l’évènement
entrepreneurial de Shapero et Sokol (1982).
Menée sur un échantillon de 135 adhérents,
cette étude établit trois régressions précisant
une relation positive entre l’intention entre-
preneuriale et l’attitude, la norme et la ca-
pacité. La recherche établit également que
la norme sociale perçue influence plus l’in-
tention entrepreneuriale que l’attrait pour la
création d’entreprise et la capacité entrepre-
neuriale perçue à partir de leurs valeurs de
variabilité.

Plusieurs remarquent s’imposent à



la lecture de nos résultats :
*Pour les attitudes, les adhérents

sont motivés par le fait qu’ils suivent une
formation technique, compatible avec la
création d’entreprise. 

*Pour les normes, les adhérents sont
motivés et ils perçoivent la création d’entre-
prise comme un moyen de s’autonomiser et
par conséquent d’éviter le chômage. En
outre, son entourage familiale constitué des
parents et amis est favorable à la création
d’entreprise. Des parents financeraient la
création d’entreprise de leur progéniture
s’ils en ont la possibilité.

*Pour les perceptions, les adhérents
estiment être capables de mobiliser et gérer
une entreprise.

Nos résultats sont contraires à cer-
tains égards, à ceux enregistrés dans les uni-
versités (Emin, Boissin & al, 2005).

Il faut noter que le développement
de l’entrepreneuriat a connu un essor remar-
quable et fait partie des enseignements dis-
pensés dans certains établissements de
formation professionnelle. D’ailleurs de son
côté Fayolle (2003), précise que pour qu’il
y ait envie d’entreprendre, il est nécessaire
qu’il y ait éveil entrepreneurial. L’intention
entrepreneuriale dépend donc du déclenche-
ment de l’éveil chez les individus. Plus cet
éveil se produit tôt, plus l’individu sera sen-
sible aux déclencheurs qui l’amèneront à
créer ou à reprendre une entreprise.
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